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LLA PAGE DU JOUR 

 
Par Auderée 



  
L’ART-THERAPIE SOURCE D’AMELIORATION ? 

(Témoignages) 
   







 

DE L’INITIATION A L’EXPRESSION  
 En milieu psychiatrique la spontanéité de l’expression n’est pas à la portée de tout le 
monde. Comme le disaient J.P KLEIN et J.L SUDRE, une fois confrontés à l’objet 
médiateur proposé, nombre de patients vont présenter des mécanismes de 
« défense/résistance » (Je ne sais pas faire ! Je n’y arriverai jamais ! Je me prend trop la 
tête !...). Cela va nécessiter de la part du thérapeute d’élaborer une stratégie de 
contournement de la difficulté, de mise en confiance. Paradoxalement une fois que le 
processus de création est amorcé la personne se surprend d’être en capacité de pouvoir 
faire, d’accéder à ce qui, peu avant lui paraissait inaccessible. Cela se traduira bien souvent 
par un lâcher prise somato-psychique (Je n’aurais jamais cru pouvoir faire cela ! Je me sens 
apaisé ! Qu’est-ce que j’ai pu pleurer ! Maintenant je me sens vidé ! C’est assez pour 
aujourd’hui !...). Cependant outre ses réactions psychiques, le patient ne peut cependant 
s’exprimer au delà des limites de ce qu’il sait faire, de ce qu’il maîtrise, la méconnaissance, 
l’inconnu étant générateurs d’angoisse. Ce qui sous entend qu’à un moment de sa vie, un 
apprentissage aussi minime soit-il lui a été concédé (langage, écriture, marche, dessin, 
peinture, socialisation, mode de vie…). 

 Ainsi Mozart n’est pas devenu spontanément le génie musical que l’on connaît. Son 
père lui-même excellent musicien l’avait très tôt immergé dans un milieu propice à 
l’expression et à la création musicale. Raison pour laquelle le thérapeute devra dans un 
premier temps  identifier et évaluer le potentiel latent du patient pour l’aider ensuite à le 
renforcer, voire l’améliorer. En effet si l’expression spontanée à l’état brut, sans consigne 
est efficace et profitable dans les premiers temps de l’hospitalisation ou en état de crise, elle 
tourne rapidement au répétitif, voire au rébarbatif dès que la personne se stabilise. Celle-ci 
disparaît alors rapidement du circuit sans pour autant avoir réglé sa problématique. Entre en 
scène le savoir-faire du thérapeute qui doit de par son expérience et sa maîtrise technique 
des activités qu’il encadre, proposer au patient qui le souhaite des indications nouvelles, 
voire une initiation à des techniques complémentaires qui lui permettront de promouvoir son 
expression créatrice. Le soin en art-thérapie ne s’arrête pas seulement au constat ou à 
l’identification d’une problématique. Nous devons sans cesse proposer et adapter les outils 
nécessaires en vue d’une progression constante, personnalisée et novatrice, afin que le 
patient puisse se projeter de lui-même vers un devenir possible. 

         JANKOWIAK  Jean-Marie 



 

LLA MESSE DE NOËL 2017 

 
Dix mois furent nécessaires pour réaliser ce travail. 6 patients se sont relayés sans 

relâche pour mettre de la vie sur un panneau de bois. Ce fut une belle aventure qui nous 
permis de travailler sur les notions, d’équipe, de collaboration, d’entraide, de réflexion, de 
recherche, de créativité, de don de soi. 

Après quelques mois passés aux thérapies médiatisées ces usagers avaient déjà acquis 
une  bonne autonomie. De fait, je suis très peu intervenu sur cette réalisation. 

Un grand merci à Véronique, Serge, Nathalie, Claudine, Marie-Louise, Dominique, 
qui ses sont pleinement impliqués dans ce travail et qui, d’une même voix on décidé d’en 
faire don à l’aumônerie pour la messe de Noël. Votre travail et le résultat qui en découle 
démontre une fois de plus, combien la foi en ce que nous sommes, en ce que nous faisons, 
en ce que nous vivons, est toujours porteuse d’espoir et nous aide à dépasser nos propres 
limites ! 

Jean-Marie 



« Un temps de préparation long, partagé entre boule au ventre et euphorie. Offrir à la 
foule les méandres de mes pensées, de mon moi profond. L’importance du choix des mots 
afin qu’ils soient le plus juste possible et ne heurtent personne. Le texte est venu facilement 
de part mes notes cumulées au cours de ces 10 derniers mois. Parler technique, du travail 
effectué en équipe, mettre en avant les autres, cela m’a été assez facile. Je deviens alors 
intarissable, une véritable déferlante que j’ai du mal à contenir, à condenser. Certes notre 
offrande s’adressait à un lieu de culte. Ce sont des endroits où je rentre facilement quels qu’ils 
soient, église, temple, synagogue ou mosquée. J’ai un profond respect pour les bâtisseurs et 
les pensées qu’ils véhiculent. 

Tout d’un coup la chapelle me semble immense, avec un auditoire très concerné et 
concentré. Mes jambes flageolent, ma voix si claire et si forte habituellement se meurt. 
L’usage du micro est plus que nécessaire, le silence est assourdissant. Dès la fin de 
l’intervention un bien-être se distille en moi, mon rythme cardiaque s’apaise. Le tableau 
illumine la chapelle, lui si imposant dans les ateliers me paraît bien petit en ce lieu, il aurait 
gagner à être plus imposant. Il attire le regard, le toucher. 

L’accueil a été plus que chaleureux, un tel soutien m’apporte un réel réconfort, une 
reconnaissance qui me vivifie dans mon nouveau choix de vie et mon implication au sein des 
ateliers médiatisés. Un seul regret ne pas avoir transmis en amont le texte à la personne qui 
traduit en langage des signes ». 

Marie-Louise 

 

« Une grande partie de l’équipe était présente, c’était important pour nous d’être là. A 
la fin de la messe il y avait beaucoup de personnes autour du tableau qui prenaient des photos 
et posaient des questions sur le mode de réalisation. Il était bien placé, mais me paraissait bien 
petit dans une si grande salle. Nous avons été bien accueillis, cette journée n’a été que du 
bonheur ! » 

Eliane 

 

« Cette journée fut pour moi tout un symbole ! A savoir remettre une œuvre provenant 
des ateliers à l’aumônerie, alors que personne n’est sensé savoir exactement ce que nous 
sommes capables de faire en groupe avec chacun nos spécificités. Je reconnais que Marie-
Louise a eu du cran de parler en public. Cela demande une préparation préalable et un certain 
courage. Il faut vaincre son trac mais quand c’est fini je pense que l’expérience est gratifiante. 
L’ambiance durant tout le déroulement de la messe était très conviviale. Je pense que le 
tableau avait toute sa place lors de la célébration, il fut très plébiscité ! » 

Dominique 

 

« Ce fut un moment de partage et de recueillement important pour moi surtout quand a 
été annoncé notre fresque. Elle est venue illustrer et animer l’office religieux, j’étais heureuse 
de partager avec d’autres le fruit de notre travail ! » 

Nathalie 



  La soirée en images 
 

 
        C’est bientôt notre tour !              Il est à qui ce beau sourire ?       Mes genoux font un drôle de bruit ! 

                         
           Je me suis mise dans une drôle de galère !                     Quand je suis lancée, on ne m’arrête plus ! 

 

                
          Permettez que je prenne une photo ?                                   Il faisait plus grand aux ateliers ! 



 

    PRINTEMPS DES POETES  2018  

Par Isabelle CANOVAS 

 En 37 séances, 9 patients ont fabriqué le livre objet textile répondant au thème de ce 
20ème printemps des poètes « L’ARDEUR », qui viendra à son tour compléter la collection 
commencée en 2013.  Composé de 7 pages de couleurs différentes, de broderies d’ornement, 
de pergamines…Pour cela nous nous sommes inspirés de l’œuvre d’André VELTER, tant de 
soleil dans le sang et d’un de ses poèmes, « soif et cendre ». 

 Ce livre sera exposé à la médiathèque d’Albi du 03 au 17/03/2018.  Nous vous 
invitons à venir le découvrir dans le hall de l’administration du Bon Sauveur du 20/03 au 
21/04/2018. 

 Ce projet permet d’ouvrir le champ de l’écriture à de nouveaux modes 
d’expérimentation et d’exposer le travail réalisé en atelier dans la cité. Un tel travail permet à 
la personne de s’affirmer, de se projeter, de s’impliquer. Il s’agit d’une mise en situation 
incitative de curiosité, d’élan, de réactivité, de résolution de problèmes, avec des moyens 
matériels dans un but esthétique. 

Le livre en cours  

           

 

                  



 
LLE DEFILE CARNAVAL 2018 

 Pour la 6ème année les patients inscrits au service des Thérapies médiatisées ont 
participés au carnaval d’Albi. 15 patients (Intra et extra) ont coopérés pour réaliser, chacun 
selon ses moyens cette œuvre collective qu’est le fameux MOTEUR à CAROTTE. 

1500 heures sont chaque année nécessaires pour réaliser un char avec un budget de 
base de 1300€ que nous dépassons rarement, le surplus éventuel étant pris sur le budget des 
thérapies. Mais dans la pratique de l’art,  quand on aime on ne compte pas ! Le résultat est 
là et c’est une belle réussite, de la Direction, à la Mairie, aux Personnalités de carnaval, aux 
Personnels du Bon Sauveur, à la Foule des badauds, l’appréciation est unanime. 

Mais un tel succès est aussi le fruit d’une étroite collaboration avec les services 
techniques de la Fondation sans lesquels nous n’aurions pu mener à bien notre entreprise. 
Nous sommes restés admiratifs devant de telles prouesses techniques et nous remercions 
Monsieur RAYNAL et  son Personnel pour leur implication et la gentillesse avec laquelle 
tout le monde est venu nous prêter « main – forte ! ». 

Merci également à M. FRAYSSINET, M. ROUANET, à cet ANONYME, pour avoir 
mis à notre disposition cette superbe remorque. Le Bon Sauveur à pu avoir cette année son 
char attitré et 6 patients ont pu vivre l’expérience du défilé dans son intégrité ! Plus besoin 
de démonter entre deux tours ce qui engendrait de « la casse » et une perte de temps pour 
réparer puis remonter. Nous n’oublions pas les membres de l’APAPA et son Président 
M.BRUEL qui répondent chaque année présents au moment du défilé (un petit clin d’œil à 
Mme RENARD particulièrement active au cours de cette manifestation). 

Nous exprimons notre profonde gratitude à Madame GUIRAUD CHAUMEIL Maire 
d’Albi, Monsieur GAUDEFROY Délégué à la culture, Monsieur FARGE Directeur du 
cabinet du Préfet, Monsieur RESSEGUIER Vice président du carnaval d’Albi,  pour leurs 
encouragement à continuer cette aventure et bien évidemment Monsieur HANGARD 
Directeur des établissements pour son soutien indéfectible depuis 6 ans ! 

  « Il n’y a pas à dire en jouant groupé nous sommes beaucoup plus fort ! » 

 



LL’aventure en photo 

    
       50 mètres de guirlandes             Un  travail en collaboration               Sympas les gars du garage ! 

               

                  Arrivée des chars à 10h                                       Le moteur à carotte c’est toute une philosophie ! 

 

                        

                       

Monsieur HANGARD, Monsieur FRAYSSINET et quelques membres de l’APAPA avaient fait le déplacement 



       

            Notre chauffeur était super sympa !                                      C’est parti mon kiki ! 

 

    Madame le Maire et son 1er adjoint ont apprécié           Deux inventeurs du moteur à carotte 

            

        Rien de mieux qu’un bain de foule !                      Et de finir en beauté avec un trophée décerné par la ville ! 



  
LA PAGE DES POEMES 

 

Un regard, une rencontre, un été, un sourire. Un numéro, un mail, une attente, un souvenir. 

Un appel, une voix, un début, un rencard. Un horaire, un endroit, un verre, un espoir. 

Une terrasse, un café, un dialogue, un moment. Un soleil, une lumière, un cœur, un battement. 

Une seconde, une minute, une heure, un plaisir. Un au revoir, une prochaine, une promesse, un désir.    

Un après, une durée, une patience, un silence. Un doute, un pourquoi, un regret, une distance. 

Un retour, une surprise, un déluge, une marée. Une suite, une envie, un projet, une soirée. 

Une pleine lune, une virée, un instant, une pulsion. Un frôlement, un baiser, une magie, un frisson. 

Un accroc, un avenir, une force, une destinée. Une étoile, un poème, et le verbe aimer. 

Maintenant je vais m’aimer avec plus de force, pour cette destinée que j’arrive à voir. 

Aimez-vous, là est la réponse !!! 

                                            Lydie  

 

Cours, cours, cours encore, tu es passé par ici, tu passeras par là.  

Mais vas-tu t’arrêter de souffler ? 

Tiens voilà un estaminet pour étancher ta soif. 

Il était temps, profite de ce moment et vois passer le temps. 

Déguste chaque gorgée, à chaque instant. 

Dieu que c’est bon, mais il faut repartir. 

Cours, cours, cours, jusqu’à la fin du jour. 

Pour qu’enfin tu te reposes auprès de ta compagne jusqu’à demain où. 

Cours, cours, cours, pour que tu ne vois rien, pour que tu ne fasse rien que.  

Cours, cours, cours, jusqu’à la fin des temps. 

De ta vie, de ton temps ! Eric 



EEt (un jour) au bout du chemin… 

Comme au bout de la vie  Où l’espoir n’est plus permis  Où ne demeure que l’ennui 

Où les envies sont parties  Où le plaisir s’est enfuit  Pourvu qu’il n’en soit pas ainsi. 

 

Comme toucher du bout des doigts  La terreur et l’effroi  L’horreur même parfois 

La peur, plus qu’on ne croit  Un cauchemar vivant, en moi  Peut-on vivre tout cela à la fois ? 

 

Comme au bord du vide, du précipice  Le néant non factice  Un obscur dessein,  me frémisse 

Un trou noir sans matrice  Une vie, un futur dont je ne serais plus actrice  Se peut-il être désespérément, 
aussi triste ? 

Comme si, comme si déjà morte  C’est cela en quelque sorte  De sorties ni d’espoir, plus aucune porte 

Une maladie incurable que l’on colporte  Est-ce cela qu’il faut que je supporte  Jusqu’à la fin de mes 
jours, ou d’à n’en être plus forte ? 

Auderée 

Vivons la vie !  

Abandonnons au passé, les misérables guenilles de nos souffrances d’antan 

Et ne gardons présent à l’esprit, que l’infini sagesse de leur enseignement, 

Car la vie qui continue, se réalise, et ne s’arrête jamais 

Ne puise sa substance que dans la totale acceptation 

De notre instant présent ! 

Jean-Marie 

 



 Ouverture sur la vie, à tout un chacun, la gazette continue son chemin de 
vie au rythme des péripéties qui se succèdent. Son utilité auprès des patients 
n’est plus à démontrer comme en témoignent leurs récits. Elle demeure cet 
espace où la parole se libère, où l’inconscient se révèle au travers d’un travail 
collectif induisant lui-même cet esprit de compagnonnage indispensable à toute 
avancée humaine. Nous apprenons à partager nos expériences, nos émotions, 
libérés de tout esprit de compétitivité. A égalité entre tous, quelles que soient 
nos difficultés, nous bénéficions d’une écoute attentive à nos propos, à notre 
mal-être et tenons entre nos mains un précieux outil qui nous aide à réorganiser 
notre pensée. 

 Nous sommes pleinement conscients que cette gazette ne pourrait être 
sans le soutien et l’ouverture d’esprit de notre hiérarchie, ainsi que l’appui de 
personnalités grandement impliquées dans le soin telles que le professeur 
J.LUC SUDRE aujourd’hui. Nous ne pouvons qu’être flattés du regard que 
posent de telles personnes sur notre travail, il nous aide à renouer avec notre 
envie d’exister et ce sentiment, comme le disait D.WINNICOTT que la vie vaut 
le coup d’être vécue ! 

 Un grand merci à vous tous !!! 


